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Première expérience d’arbitrage à la  

Célébration Caroline Ouellette

« J’AI DU PLAISIR  
À ARBITRER » 

-KÉLIANE LEBEL
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           Plein Sud présente

 Silvi Tourigny  

3 février, 20h

Au Moulin Michel
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Janvier est le  Mois de la sensibilisation à la 
maladie d’Alzheimer. Cette campagne vise à 
informer le public, à lutter contre la stigmatisa-
tion, à renforcer les droits de la personne et à 
provoquer des changements d’ordre politique. 
Envie de contribuer à la cause ?  Apprenez à dis-
tinguer les faits des mythes entourant la mala-
die. En voici  quelques-uns : 

ELLE NE TOUCHE QUE LES AÎNÉS
L’âge est effectivement le facteur de risque 

le plus important. Or, il existe deux formes de 
la maladie, lesquelles ne touchent pas que les 
personnes âgées. La forme sporadique, la plus 
fréquente, se développe généralement à par-
tir de 60 ans, mais parfois dès la quarantaine. 
Quant à la maladie d’Alzheimer à début précoce, 
soit la forme familiale de la maladie d’Alzheimer 

(FFMA), elle est plus rare (environ 5 % des cas), 
mais affecte les adultes de 30 à 60 ans.

LES OUBLIS EN SONT UN SIGNE 
RÉVÉLATEUR

De nombreuses personnes ont des 
petits problèmes de mémoire en vieillissant. 
Cependant, oublier certaines choses ne signifie 
pas forcément qu’on est atteint de la maladie 
d’Alzheimer.

ELLE PEUT ÊTRE ÉVITÉE
Il n’existe pas de traitement ou de facteur 

unique permettant de prévenir la maladie 
d’Alzheimer. Toutefois, les études démontrent 
de plus en plus qu’un mode de vie sain (activité 
physique, alimentation équilibrée, gestion du 
stress, etc.) peut réduire les risques.

ELLE EST HÉRÉDITAIRE
Le risque de développer la maladie d’Alzhei-

mer est plus élevé si vous présentez certaines 
variantes génétiques qui peuvent être trans-
mises par un parent. Cependant, ce n’est pas 
parce qu’un parent biologique en est atteint 
que ses enfants le seront automatiquement.

IL N’EXISTE PAS DE TRAITEMENT
Il est vrai qu’il n’existe actuellement pas 

de remède contre la maladie d’Alzheimer. Par 
contre, divers médicaments et traitements 
peuvent aider à atténuer certains symptômes 
et à améliorer la qualité de vie au cours des pre-
mières années.

En ce  Mois de la sensibilisation à la mala-
die d’Alzheimer, faites vos recherches et 
 impliquez-vous dans votre communauté pour 
aider à sensibiliser les gens à cette maladie.

(Photo Textuel)

Maladie d’Alzheimer : 
déconstruisons  
les mythes!

Un  dîner-bénéfice pour soutenir 
la  Fondation  Maison  Carpe  Diem

La  Fondation  Maison  Carpe  Diem tiendra 
son 22e   dîner-bénéfice annuel le vendredi 
16 février au  Complexe  Laviolette.

Pour l ’occasion,   Diane  Chaîné, 
 présidente-directrice générale de  Progi, et 
 Robert  Couture,  président-ingénieur d’Yvon 
 Couture inc., agiront à titre de conférenciers.

Après avoir accompagné des membres 
de leur famille touchés par la maladie 
d’Alzheimer,

 ceux-ci ont été approchés pour prési-
der la campagne de financement de  Place 
 Carpe  Diem, dont l’objectif est de soutenir 
la construction de la nouvelle maison  Carpe 
 Diem, ainsi que la reconversion de l’ancienne 
église  St-Sacrement en centre multifonction-
nel qui regroupera notamment des services 
de proximité, un centre de formation, une 
équipe de soutien à domicile, des activités 
sportives et culturelles.

«  Pour piloter une campagne comme 
 celle-ci, nous sommes fiers de pouvoir comp-
ter sur deux personnes de cœur, impliquées 
depuis de nombreuses années dans le monde 

des affaires trifluvien. Leur implication est 
remarquable et nous sommes plus que 
confiants d’atteindre nos objectifs... et même 
plus !  De plus, il s’agit d’un projet qui touche 
l’ensemble de la population et qui cadre par-
faitement avec les valeurs et la mission de 
 Carpe  Diem », souligne  Jean  Poliquin,

président de la  Fondation  Maison  Carpe 
 Diem.

Les billets pour participer à ce 
 dîner-bénéfice sont en vente au coût de 150 $. 
Un reçu pour fins d’impôts peut être émis 
pour la portion don.

Il est possible de réserver son billet en 
ligne à jedonneenligne.org/fmcd/DB24 ou par 
téléphone (carte de crédit et virement ban-
caire) au 819 376-7063.

Grâce aux dons, la  Fondation  Maison  Carpe 
 Diem continuera de soutenir  Carpe  Diem – 
 Centre de ressources  Alzheimer, qui offre des 
services d’accompagnement à domicile, de 
soutien aux familles, ainsi que de l’héberge-
ment et de la formation en lien avec la maladie 
d’Alzheimer et autres maladies apparentées.

Le projet Place Carpe Diem : Pour vivre et vieillir chez soi contribuera à l’amélioration 

des conditions de vie des personnes qui souhaitent demeurer à domicile, en créant 

un projet de quartier innovant et inspirant où tous pourront vivre et vieillir, 

ensemble, et chez soi. (Photo Jonathan Cossette - Hebdo Journal)

placecarpediem.com

 819 376-7063
 info@carpediem.quebec

 CarpeDiem.Alzheimer

 alzheimercarpediem

 alzheimercarpediem.com
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Couture et retouches

Livraison gratuite (100 $ et plus)

Identification de vêtements

Exemption des taxes

Pantoufles et vêtements d’hiver

Boutique mobile 

Et bien plus! 

957 Boul. Thibeau Nord      

Tél.: 819 841-1514

www.aux3boutons.com
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ACTUALITÉS

STÉPHANE  LAROCHE 
slaroche@icimedias.ca

La  Fédération canadienne de l’entreprise 
indépendante (FCEI) doit se rendre à l’évi-
dence : le gouvernement fédéral n’accordera 
pas de délai supplémentaire aux entreprises 
pour rembourser le prêt du  CUEC (Compte 
d’urgence pour les entreprises canadiennes) 
donc l’échéance est fixée au 18 janvier.

À l’instar du  Bloc québécois et de plusieurs 
 Chambres de commerce du  Québec notam-
ment, la  FCEI réclamait qu’Ottawa accorde 
plus de temps aux  PME afin de s’acquitter de 
cette dette sans perdre la portion subvention 
de l’aide financière. Des 900 000 propriétaires 
d’entreprises, seulement 10 % auraient déjà 
remboursé les sommes dues tandis que 72 % 
affirment qu’ils ont besoin de plus de temps 
pour rembourser leur prêt.

 « J’espère que l’économie va reprendre 
cet été, sinon ce sera  peut-être 
une faillite ou une fermeture à 
l’automne. »

 - Patrick  Duchesneau

Après des discussions avec des représen-
tants des milieux économiques, le chef du  Bloc 
québécois,  Yves-François  Blanchet, affirme que 
de nombreuses entreprises de la région éprou-
veraient des difficultés pouvant aller jusqu’à la 
fermeture étant donné le contexte économique 
actuel.

«  Lorsqu’une entreprise a de la misère à 
remettre 40 000 $, vous pouvez supposer que ce 
n’est pas sa seule dette. Et quand elle va renou-
veler, elle va se retrouver avec un taux d’intérêt 
plus élevé qui va faire très mal aux finances de 
l’entreprise qui est déjà en train d’essayer de se 
remettre d’une crise précédente. À ça s’ajoute la 
pénurie de  main-d’œuvre qui crée une pression 
sur des salaires plus élevés. C’est la tempête par-
faite avec des dizaines de milliers d’entreprises 
menacées de fermer, des centaines d’entre-
prises dans la région ici menacées de fermer. »

NE PAS POUVOIR REMBOURSER  
À TEMPS

À  Trois-Rivières, le propriétaire des 
restaurants  Thaizone des secteurs 
 Cap-de- la-Madeleine et  Trois-Rivières-Ouest, 
 Patrick  Duchesneau, ne sera pas en mesure de 
rembourser l’intégralité du prêt avant la date 
d’échéance. Il doit donc faire une croix sur la 
portion  non-remboursable du  CUEC.

L’extension du délai accordée par le gouver-
nement du 31 décembre au 18 janvier ne l’aide 
pas du tout. « C’est comme donner un cent de 
pourboire. Ça ne change rien »,  illustre-t-il.

Il est résigné à rembourser sur une plus 
longue période la totalité de l’aide financière 
qui a été versée à son entreprise, en fondant 
de l’espoir sur une reprise économique pour la 
saison estivale.

« J’espère qu’on va réussir à passer à travers 
l’hiver et le printemps, même si janvier et février 
ne seront pas faciles. J’espère que l’économie va 
reprendre cet été, sinon ce sera  peut-être une 
faillite ou une fermeture à l’automne. »

En période économique difficile, les 
consommateurs coupent d’abord dans les pro-
duits de luxe comme la restauration. Il se consi-
dère chanceux de ne pas opérer un restaurant 
haut de gamme où les clients se permettent 
des repas plus somptueux pour s’offrir un petit 
plaisir.

«  On reste quand même une option intéres-
sante à moins de 20 $ pour des travailleurs ou 
des gens qui, de temps en temps, n’ont pas le 
goût de cuisiner. »

Le remboursement de cette dette n’est 
pas la seule préoccupation financière de 
M.  Duchesneau qui doit déjà composer avec 
une explosion des coûts d’exploitation liée à 
l’inflation. «  Il y a des limites à augmenter le prix 
d’un plat ou à en réduire la portion. »

Il anticipe une augmentation du salaire 
minimum qui aurait un impact  non-négligeable 
sur la masse salariale de son entreprise. «  Sur 
40  employés, 99 % sont au salaire minimum 
parce que ce sont des étudiants. »

M. Duchesneau rappelle les difficultés qu’ont 
vécues les restaurateurs durant la pandémie : 
nombreuses fermetures et réouvertures, pertes 
de nourriture. Ses établissements ont pu offrir 
du  prêt-à-manger à emporter ou en livraison, 
mais encore là, il considère que des services 
comme  Uber  Eats ou  Skip prennent trop de 
place.

«  CE QU’ON VOIT, C’EST UN PEU 
 DE DÉCOURAGEMENT »

La  Chambre de commerce de  Mékinac a eu 
l’occasion de faire des représentations auprès 
des milieux politiques, indique la directrice 
générale,  Geneviève  Morin.

«  On en a fait avec la  Fédération des 
 Chambres de commerce. On a fait des pressions 
puis des lettres pour montrer la pertinence de 
notre point. Mais la décision, elle est prise. Le 
gouvernement veut se détacher de ce lien de 
prêt avec les entreprises, ce qu’on comprend, 
mais on aurait aimé qu’il épaule un peu plus 
les entrepreneurs au niveau des modalités de 
paiement, de dire qu’il y a  peut-être un plus 
petit montant par année qui pourrait être 
remboursé. »

Mme   Morin entrevoit des difficultés pour 

certains petits entrepreneurs, mais n’irait pas 
jusqu’à dire que des entreprises du territoire 
sont en danger à ce  moment-ci.

«  En danger, ce n’est pas le terme que j’utilise-
rais. La plupart vont réussir à trouver une façon 
de rembourser les 40 000 $, sinon ils perdent 
20 000 $ de subvention. Il y en a qui vont mettre 
ça sur leur hypothèque personnelle, sortir leurs 
 REER ou prendre leur  CELI. Mais ce qu’on voit, 
c’est un peu de découragement. Ça devient 
lourd dans le chapeau d’entrepreneur de dire 
‘’J’ai mon entreprise où personnellement j’ai 
une dette de 40 000 $ que je vais assumer. »

Emprunter pour rembourser un prêt au 
gouvernement peut causer un manque de 
liquidité qui freine le développement des 
commerces. «  Un paiement à 1300 $ par mois, 
ça vient de t’enlever ton projet de refaire ta ter-
rasse, de peinturer ton extérieur ou d’essayer 
de nouvelles choses. »

 Elle-même propriétaire d’une entreprise, le 
 Resto-bar  Le  Bridanon,  Mme  Morin devra se ser-
rer la ceinture pour faire face aux modalité de 
remboursement de son institution financière.

«  Je me suis fait offrir le maximum de temps, 
c’ est-à-dire trois ans, à 10,65 % d’intérêt. Ça fait 
quand même 15 000 $ par année à rembourser. 
Tu ne peux même pas mettre ça sur sept ans ou 
cinq ans. Puis, il y en a qui se font carrément 
refuser un prêt. Ça fait qu’ils vont avoir une 
dette de 60 000 $ au gouvernement à 5 %. Eux, 
ça va les mener à la faillite. »

C’est sans compter les autres sacrifices qui 
sont la réalité quotidienne des entrepreneurs.

«  Les gens se disent : ‘’J’aime mon entre-
prise, j’aime ce que je fais, mais là par contre, 
je travaille dans le vide, je travaille pour rem-
bourser des dettes. Je n’ai plus de vie et j’ai de 
la misère à payer mon épicerie’’. C’est directe-
ment le salaire qui est touché, donc ça tombe 

dans la vie personnelle. C’est là que j’y vois un 
danger. »

Mme   Morin s’inquiète pour l’avenir de l’en-
trepreneuriat en région. «  Sur le territoire de 
 Mékinac, majoritairement, ce sont des travail-
leurs autonomes ou des petites  PME de cinq 
employés. La crainte c’est que d’ici cinq ans, 
même  peut-être plus rapidement que ça, il 
y aura un désintérêt à l’entrepreneuriat tout 
court. C’est aussi la crainte de dévitaliser parce 
que si tout le monde se met à fermer sa petite 
boutique, son petit resto, c’est ça le cœur d’un 
village : les boutiques, maraîchers, producteurs 
et tous les petits événements qui sont touchés 
par ça. »

Des entrepreneurs pourraient être ten-
tés de réintégrer le marché du travail en tant 
qu’employés,  poursuit-elle.

«  Je pense que rapidement les gens vont 
se désintéresser. La pénurie de  main-d’œuvre 
amène des salaires quand même élevés. Tu 
vois des offres d’emploi passer à 30 $ l’heure, 
tu te dis : ‘’Moi je travaille, il ne m’en reste pas 
beaucoup dans les poches pour tout ce que 
je fais, tout le temps que j’y mets. Je pourrais 
aussi aller travailler.’’ »

Comme entrepreneure,  Mme   Morin est à 
même d’observer le contexte économique 
postpandémique.

«  Je me suis dit je vais arrêter de me payer 
puis je vais donner plus à mes employés sinon 
je vais les perdre. En 2020  mes meilleurs 
employés gagnaient  peut-être 16 $ l’heure, 
c’était un très bon salaire, mais présentement 
c’est le salaire minimum. Pour plusieurs entre-
prises l’enjeu c’est le profit qui va rester. On 
paye les salaires qui ont presque doublé, les 
coûts d’opération ont presque doublé aussi, 
ça fait que le timing pour rembourser ça, il est 
moyen. Et on n’est pas relancé à 100 %. »

Le propriétaire des restaurants Thaizone de Cap-de-la-Madeleine et Trois-Rivières-

Ouest, Patrick Duchesneau. (Photo archives - Marie-Eve Alarie)

Geneviève Morin, directrice générale de la 

Chambre de commerce de Mékinac. (Photo: 

courtoisie)

Des entreprises de la région fragilisées
Remboursement des prêts d’urgence de la pandémie
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 MARIE-EVE B. ALARIE 
mbalarie@lhebdojournal.com

Le début de l’année 2024  marque un vent 
de changement pour l’entreprise  Beaudoin 
relations publiques. La fondatrice de l’entre-
prise,  Guylaine  Beaudoin, passe le flambeau 
à  Steve  Renaud pour assurer la continuité et 
le développement de l’entreprise.

«  Quand tu lances une entreprise, ça 
demande beaucoup d’énergie. À nos débuts, il 
n’y avait pas de firme spécialisée en relations 
publiques dans la région, alors il a fallu faire 
comprendre aux gens ce qu’on faisait pour bien 
s’implanter. Là, on a 10 ans et on est rendu à un 
autre niveau », indique  Guylaine  Beaudoin, fon-
datrice de  Beaudoin relations publiques.

« J’ai mis au monde cette entreprise, mais 
maintenant, on est rendu à une phase de crois-
sance. Je me suis demandé si j’avais la même 
énergie qu’au départ. La réponse, c’est que j’ai 
autant d’énergie, mais je pense que quelqu’un 
d’autre pourrait l’amener encore plus loin que 
moi,  poursuit-elle. Et je pense que si tu crois 
assez en ton produit, il faut, à un moment, que 
cette entreprise puisse vivre  au-delà d’une 
personne. »

Les démarches pour assurer la relève de l’en-
treprise ont débuté au cours de l’année dernière 
après une réflexion bien mûrie. Cette relève, 
c’est au sein même de la firme que  Guylaine 
 Beaudoin l’a trouvée. Présent chez  Beaudoin 
relations publiques depuis 2015 comme direc-
teur conseil et stratégie,  Steve  Renaud cumule 
près de 23 ans d’expérience dans le domaine 
des communications. Il a vu l’entreprise dans 
ses balbutiements et a, depuis, contribué à sa 

croissance.
Le nouveau président de  Beaudoin relations 

publiques réalise ainsi un rêve à 42 ans d’avoir 
sa propre entreprise. « J’étais un intrapreneur 
au sein de l’entreprise. J’ai contribué à la déve-
lopper. (...)  Je n’imaginais pas que ça puisse être 
quelqu’un de l’externe qui arrive et qui prenne 
la relève ou encore que l’entreprise ferme en 
l’absence d’une relève. Il y a un potentiel pour 
nous ici »,  témoigne-t-il.

«  Quand je suis arrivé à  Trois-Rivières, c’est 
parce que  Guylaine m’avait approché, car je tra-
vaillais à  Drummondville en début de carrière. 
Je ne connaissais personne ici. Alors quand 
j’ai voulu bâtir mon réseau, je suis passé par 
le réseau des  Jeunes chambres de commerce. 
C’est là que j’ai commencé mon implication 
et que j’ai connu l’entrepreneuriat, puis des 
gens d’affaires qui se développent  là-dedans », 
 raconte-t-il.

C’est en particulier lors de son passage de 
trois ans à la tête de la  Jeune  Chambre de la 
 Mauricie qu’il a découvert la relève d’entreprise. 
«  Je n’avais pas d’idée ou un besoin particulier à 
combler qui faisait que j’aurais pu me lancer en 
affaires, mais je me disais que la relève d’affaires 
pouvait être une avenue intéressante. Et puis, 
ça fait des années qu’on dit qu’il est difficile 
pour de nombreux entrepreneurs de trouver 
de la relève au moment de la retraite. Quand 
 Guylaine m’a approché avec son intention 
de passer le flambeau de  Beaudoin relations 
publiques, l’idée a fait son chemin dans ma 
tête. »

Le duo a été accompagné par le  Centre de 
transfert d’entreprise du  Québec dans le pro-
cessus de repreneuriat. Le processus de relève 
prévoit d’ailleurs que  Guylaine  Beaudoin 
demeure au sein de l’entreprise pour quelques 
années afin d’assurer une transition en bonne 
et due forme. Elle conserve aussi tout ce qui 

touche à la formation et au coaching, ainsi que 
certains dossiers spécifiques.

UNE CROISSANCE À GÉRER
Beaudoin relations publiques aura dix ans 

en 2024. Parmi les projets à venir, il y aura assu-
rément quelques actions de communication 
qui seront réalisées pour souligner cet anni-
versaire important au courant de la saison esti-
vale. Tout en conservant le nom de l’entreprise, 
l’organisation prévoit une modernisation de 
l’image de marque en plus d’une actualisation 
du site  Internet de l’agence.

Pour les prochaines années, c’est surtout la 
gestion de la croissance qui sera un enjeu pour 
 Steve  Renaud.

«  Le défi sera de gérer la croissance de l’orga-
nisation, car on a desservi plus de 525 clients en 
10 ans. On a un rayonnement qui va  au-delà des 
limites de la région, souligne  Steve  Renaud en 
précisant que l’entreprise a même desservi un 
client du côté de la  France. On a une belle noto-
riété et une belle réputation et on veut demeu-
rer attractif en ce qui a trait à la  main-d’oeuvre. »

La pandémie de  COVID-19  a contribué à 
cette croissance en raison de l’utilisation des 
plateformes virtuelles pour communiquer, fai-
sant en sorte que la localisation géographique 
de la firme n’importait plus. «  Tout le monde 
était à distance et ça nous a permis d’avoir de 
beaux et très grands mandats à ce  moment-là, 
raconte  Guylaine  Beaudoin. Par ailleurs, toutes 
les entreprises avaient besoin de communi-
quer des informations à leurs clients et à leurs 
employés pendant cette période. On a vite été 
capable de gérer des conférences de presse vir-
tuelles. Ce sont des mandats qui se sont confir-
més et qui ont perduré dans le temps. »

Un autre défi des prochaines années, selon 
 Steve  Renaud, sera de s’adapter aux change-
ments dans le monde des relations publiques. 
« Ça a évolué beaucoup dans les dernières 
années et ça continuera en ce sens. Je pense 
qu’il faudra être à jour. On veut voir aussi com-
ment faire rayonner les nouvelles de nos clients 
dans les médias dans le contexte difficile que 
connaissent les médias. »

«  Ce dont on a discuté beaucoup, égale-
ment, ce sont les nouvelles en lien avec la 
 Vallée de la transition énergétique. Toutes 
les entreprises qui s’en viennent auront des 
besoins en communication, même si c’est de la 
grande industrie, renchérit  Guylaine  Beaudoin. 
Ces entreprises auront besoin de recruter de la 
 main-d’oeuvre, d’un positionnement et même 
d’aller chercher de l’acceptabilité sociale. De 
beaux mandats pourront sans doute émerger 
de ces annonces. »

Changement de garde chez Beaudoin relations publiques

Guylaine Beaudoin, fondatrice de Beaudoin relations publiques, et Steve Renaud, 

nouveau président de la firme de relations publiques. (Photo courtoisie)
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À Philippe Côté qui 
se joint au Comité 
organisateur de la Finale 
des Jeux du Québec – 
Trois-Rivières 2025 à 
titre de directeur général 
adjoint  Opérat ions 
sportives et Services aux 
participants. Il sera amené 
à diriger la planification 
et l’organisation de près 
de 100 compétitions 
en synergie avec 18 
fédérations sportives et 
clubs sportifs locaux.  

15%
sur présentation de ce coupon. Non jumelable. 
1 coupon / client. Valide sur le menu à la carte 
en salle à manger, à Trois-Rivières seulement.

Prend fin le 17 février 2024.

de rabais

✁

*Obtenez
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Des tests de pyrrhotite devront être réalisés 

de nouveau sur plus d’une centaine de mai-

sons en  Mauricie. La  Coalition d’aide aux vic-

times de la pyrrhotite (CAVP) avise que sur 

le nombre important de tests de pyrrhotite 

réalisés sous la gouverne des anciens plans 

de garantie des bâtiments résidentiels neufs 

au début de la crise, environ 175 de ces tests 

auraient seulement été réalisés sur les murs 

des fondations.

La  CAVP rappelle que des tests complets 

doivent normalement comprendre l’analyse des 

semelles, des murs de fondation, de la dalle du 

 sous-sol et celle du garage.

La  Coalition a informé la  Régie du bâtiment 

(RBQ) et à la  Société d’habitation du  Québec 

(SHQ) de cette situation, afin de permettre aux 

propriétaires concernés de faire réaliser les tests 

manquants et avoir accès à une aide financière 

pour corriger.

Un programme d’aide financière spécifique 

visant à réaliser les tests manquants sur leurs habi-

tations est ainsi mis en place.

La  CAVP invite les propriétaires ayant reçu un 

rapport négatif commandé par leur plan de garan-

tie (qui confirmait qu’il n’y avait pas de pyrrhotite) 

à s’assurer que toutes les composantes ont été 

analysées. Si tel n’était pas le cas,  ceux-ci peuvent 

contacter la  SHQ pour se prévaloir du programme 

d’aide ( Volet-2) mis en place pour eux.

Les propriétaires concernés ont jusqu’au 

30  janvier 2024  pour s’inscrire et jusqu’au 

31 décembre 2024 pour faire réaliser les analyses 

et déposer leur rapport de laboratoire.

Il est possible d’avoir accès à cette aide 

pour les tests de pyrrhotite, en communi-

quant avec la  Société d’habitation du  Québec 

au numéro sans frais 1  800  463-4315 ou par 

courriel à rapportsexpertisespyrrhotite@shq.

gouv.qc.ca. Les détails de ce programme sont 

aussi disponibles sur leur site  Web à l’adresse 

www.habitation.gouv.qc.ca/pyrrhotite2. 

La  Coalition d’aide aux victimes de la pyrrho-

tite invite les propriétaires à procéder rapidement 

et avec diligence afin d’avoir accès à ce pro-

gramme d’aide financière pour la réalisation des 

tests manquants.

Rappelons que l’obtention d’un rapport com-

plet devient importante au moment de la vente 

d’une maison et est normalement demandé par 

l’acheteur.

Un programme d’aide financière spécifique visant à 

réaliser les tests de pyrrhotite manquants sur les 

habitations ciblées est mis en place.  (Photo archives)

Environ 175 tests de 
pyrrhotite à refaire  
dans la région

Jusqu’au 5 février pour payer  
le premier versement des  
taxes municipales
La  Ville de  Trois-Rivières rappelle à la popu-

lation que la date limite pour le premier 

versement de taxes est le lundi 5 février.

Plusieurs options s’offrent aux citoyens 

pour s’acquitter de ce premier versement : 

en ligne ou en personne par l’entremise 

de son institution financière, par la poste à 

l’aide de l’ enveloppe-réponse, par la boîte 

de dépôt située à l’entrée principale de l’hô-

tel de ville ou encore en personne au comp-

toir des taxes de l’hôtel de ville. Toutefois, 

les cartes de crédit ne sont pas acceptées 

au comptoir des taxes.

Le comptoir des taxes de l’hôtel de ville 

ouvrira ses portes du 15  janvier jusqu’au 

9  février inclusivement, du lundi au ven-

dredi de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 16 h 30. 

Les personnes qui auront besoin d’un 

accompagnement particulier en dehors de 

la période d’ouverture, pourront communi-

quer avec le 311 au poste 1.

Selon l’option de paiement choisie, il 

est important de vérifier le délai de traite-

ment. Le paiement doit être reçu avant la 

date de l’échéance, sans quoi les intérêts 

s’appliqueront.

 Au-delà de la date limite du 5  février 

2024, les taxes non acquittées porteront 

intérêt au taux de 14 % l’an, et ce, sans 

préavis.

latulippe.com

 P Stationnement
facile et gratuit

Politique du meilleur prix garanti : si vous trouvez 
un meilleur prix au Québec, nous l’égalons !

QUÉBEC  637, rue Saint-Vallier Ouest
LÉVIS 1228, rue de la Concorde

TROIS-RIVIÈRES - DISTRICT 55   
2100, rue des Grands-Marchés

Soldes valides à parti r du 17 janvier 2024 pour un temps limité ou jusqu’à épuisement des stocks. Quanti tés limitées par client. Photos 
à ti tre indicati f seulement, le texte prévaut en tout temps. Prix sujets à changements sans préavis. Commandes internet : des frais 
supplémentaires s’appliquent sur les produits surdimensionnés et sur l’expéditi on dans certaines régions éloignées. Tous les détails 
en magasin et au latulippe.com.

Plus de 

65%
de rabais

50%
de rabais

Réduction de

160$

Réduction de

90$

Réduction de

60$

Fonctionne 
aussi avec une 
application 
Bluetooth

téléchargeable 
(iOS et Android)

SOUS-VÊTEMENTS
THERMIQUES
Pour homme ou femme. . 
100% polyester 
microfibre. 
Anti boulochage. 
Noir. N° M159293. 
N° M159294.
SOLDE 

2995$

Détail sugg.�: 
59,95$ la pièce

LA PIÈCE

BOTTES SEGIN
Pour femme. Imperméables.
Isolation 400 g Chloro-Dry. 
Confortables jusqu�à -20°C. 
N° M195065. Détail sugg.�: 209,95$

SOLDE 

11995$

MANTEAU D’HIVER
TROPOSPHERE
Pour femme. 
Imperméable. Isolation 
Microguard Superloft 200 g. 
Choix de couleurs. 
N° M142671. 
SOLDE 

13995$

Détail sugg.�: 299,95$

CHANDAIL 
POLAIRE
Pour homme. 
Boutons pression. 
100% polyester. 
Choix de motifs.
N° M181162. 
SOLDE 

3495$

Détail sugg.�: 59,95$

GANTS-MITAINES 
FLIP
Doigts avec capuchon 
rabattable et attache 
Velcro. Intérieur en polaire. 
N° M190302.
SOLDE

2595$

Détail sugg. : 39,95$

BAS 
CHAUFFANTS 
À batteries. 
3 niveaux 
de chaleur. 
Autonomie 
jusqu’à 8 h. 
Noir et gris. 
P/M et G/TG. 
N° M189541. 
Détail sugg.�: 
189,95$

SCIE PLIANTE 
Lame de 5,25 po. 
N° M159672. 
SOLDE

995$

Détail sugg.�: 29,95$

Chandail et pantalon 
vendus séparément.

BOTTES 
ANTARTICA
Unisexe. Imperméables 
et ultra légères. Feutres 
amovibles. Noir. N° M177392.
SOLDE

10995$

Détail sugg.�: 169,95$

SOLDE 

14914995$95$

TROUSSE DE SÉCURITÉ TROUSSE DE SÉCURITÉ 
POUR LA PÊCHE 
BLANCHE
Pics à glace, crampons 
et sifflet. N° M184139.
SOLDE 

1295$

Détail sugg.�: 19,95$
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 MARIE-EVE B. ALARIE 

mbalarie@lhebdojournal.com

Le décrochage scolaire aurait impact écono-
mique global variant entre 712 et 941 mil-
lions de dollars annuellement en  Mauricie.

C’est ce qui ressort du rapport de recherche 
réalisé par  Frédéric  Laurin, professeur en éco-
nomie à l’Université du  Québec à  Trois-Rivières 
(UQTR) et spécialisé en développement régio-
nal, à la demande de la  Table régionale de l’édu-
cation de la  Mauricie (TREM).

La perte de revenus annuels pour la  Mauricie 

variant de 200,1  millions $ à 475,3  millions 
$selon la méthode de calcul utilisée. Cependant, 
l’impact économique total, qui inclut le coût du 
décrochage scolaire pour le gouvernement, 
varierait entre 712 millions $ et 941,7 millions $ 
annuellement.

Le rapport de recherche intitulé  Décrochage 

scolaire : impact sur le développement écono-

mique et régional de la  Mauricie fait également 
état d’un taux de décrochage scolaire de 15,9 % 
en  Mauricie, l’un des plus élevés dans l’ensemble 
des régions administratives du  Québec. Par ail-
leurs, la proportion de la population n’ayant 

aucun diplôme s’élève à 14,7 % dans la région 
comparativement à 9,7 % dans l’ensemble du 
 Québec.

Mais  au-delà des répercussions écono-
miques du décrochage scolaire, les impacts 
sociaux reliés au décrochage scolaire s’avèrent 
également importants : chômage, pauvreté, 
faible satisfaction au travail, problèmes de 
santé physique et mentale, comportements 
antisociaux, problèmes de consommation et 
de dépendance et grossesses précoces et non 
désirées.

«  Je savais comme économiste que l’impact 
du décrochage scolaire était important, mais 
à ce point, je ne le savais pas. Au niveau éco-
nomique, les chiffres parlent, mais quand on 
regarde l’ensemble des impacts illustrés par 
la littérature scientifique, que ce soit sur l’en-
trepreneuriat, la productivité, les comporte-
ments antisociaux, la pauvreté ou la santé, c’est 
impressionnant. Quand on regarde les risques 
de décès par maladie, l’espérance de vie d’une 
personne sans diplôme est entre 6 et 9 ans de 
moins qu’une personne diplômée. On constate 
aussi que les décrocheurs font moins de dons 
de sang, votent moins et représentent une plus 
forte proportion de la population carcérale », 
détaille  Frédéric  Laurin, professeur en écono-
mie à l’UQTR.

M. Laurin rappelle aussi que le décrochage 
scolaire vient limiter le potentiel de développe-
ment de la région en ayant un impact négatif 
sur plusieurs leviers du développement régio-
nal comme l’innovation et la créativité, la pro-
ductivité des entreprises, l’entrepreneuriat, l’at-
tractivité régionale et la mobilisation régionale.

«  Plus une  main-d’oeuvre est bien formée, 
plus elle peut combiner des connaissances et 
de nouvelles idées et soumettre tout ça aux 
patrons, car l’innovation peut venir de n’im-
porte où. Ça vient du gars d’usine qui travaille 
sur une machine et qui sait comment l’amélio-
rer, ça vient de la secrétaire qui parle à tous les 
clients et qui a des idées de développement de 
produits, note  Frédéric  Laurin. L’adaptation aux 

nouvelles technologies peut être plus difficile 
pour les personnes non diplômées. Aussi, l’école 
amène une façon de réfléchir et de résoudre des 
problèmes de différentes façons. »

DES GROUPES DE DISCUSSION  
ORGANISÉS EN FÉVRIER

«  Cette étude met en lumière l’importance 
de s’unir pour favoriser la persévérance scolaire 
chez nos jeunes et de nous assurer de mettre 
en place toutes les conditions gagnantes pour 
qu’ils puissent obtenir un diplôme ou une quali-
fication. Si l’on souhaite que ça s’améliore, il faut 
se doter d’une vision à long terme et prendre 
conscience que la persévérance scolaire n’est 
pas seulement une affaire d’école, plaide 
 Mélanie  Chandonnet, directrice générale de 
la  TREM. C’est un enjeu de société et lorsqu’un 
jeune décroche, c’est toute la société qui en 
subit les conséquences. »

En ce sens, la  Table régionale de l’éduca-
tion de la  Mauricie profitera de la semaine 
des  Journées de la persévérance scolaire pour 
organiser des groupes de discussion avec des 
employeurs de la région (14 février) et des élus 
municipaux et provinciaux (16  février). Ces 
activités d’échange permettront d’identifier les 
données à mettre de l’avant dans un prochain 
outil que la  TREM souhaite mettre en place pour 
sensibiliser les décideurs à l’importance de leur 
rôle pour favoriser la persévérance scolaire des 
jeunes de la  Mauricie.

«  On sait qu’un jeune de 15  ou 16  ans 
peut être intéressant à embaucher quand on 
manque de personnel, mais si ça fait qu’il n’ob-
tient pas son diplôme, on se tire collectivement 
une balle dans le pied. Le prochain mur à sur-
passer pour le développement économique, ce 
sera d’améliorer le niveau d’éducation et la réus-
site scolaire. Ça permettra aussi de diminuer la 
pauvreté. J’oserais dire que ça nous prendrait 
une stratégie régionale intégrée qui inclut tout 
le monde : les écoles, les gouvernements, les 
municipalités, etc. Il faut que tout le monde s’y 
mette pour réussir », conclut M. Laurin.

La proportion de la population n’ayant aucun diplôme s’élève à 14,7% dans la région 

comparativement à 9,7% dans l’ensemble du Québec. (Photo Le Canada Français - Archives)

Des impacts économiques de plusieurs 
centaines de millions par année en Mauricie

Décrochage scolaire

CALENDRIER DES ASSEMBLÉES PUBLIQUES 2024
DU CONSEIL D’ADMINISTRATION

DATE HEURES LIEU

MERCREDI, 24 janvier 19 h SPHV*

MERCREDI, 28 février 19 h SPHV*

MERCREDI, 27 mars 19 h SPHV*

MERCREDI, 24 avril 19 h SPHV*

MERCREDI, 22 mai 19 h SPHV*

MERCREDI, 26 juin 19 h SPHV*

JUILLET relâche

AOÛT relâche

MERCREDI, 25 septembre 19 h SPHV*

MERCREDI, 30 octobre 19 h SPHV*

MERCREDI, 27 novembre 19 h SPHV*

MERCREDI, 18 décembre 19 h SPHV*

* SPHV : Salle publique de l’Hôtel de ville, 1325, pl. Hôtel-de-ville à 

Trois-Rivières

Le secrétaire corporatif
Patrice Dupuis
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MERCREDI 31 JANVIER 

16 H 30 À 19 H 30

POUR SAVOIR SI  TU DOIS FOURNIR DES DOCUMENTS 

AVANT L’ÉVÉNEMENT :  CL AFLECHE.QC.CA

Soirée info- 
admission

VIENS CHERCHER 

TA RÉPONSE !

DEMANDE D’ADMISSION GRATUITE
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mbalarie@lhebdojournal.com

La décarbonation sera au cœur des actions 
d’Innovation et développement économique 
(IDÉ)  Trois-Rivières pour la prochaine année. 
Pour accélérer les efforts en la matière,  IDÉ 
entend créer un fonds destiné aux entre-
prises vertes et mettra en place un  Centre 
d’affaires en innovation et commercialisa-
tion en économie verte.

L’équipe d’IDÉ  Trois-Rivières travaille sur plu-
sieurs projets qui permettront de consolider cet 
écosystème déjà implanté, dont la création d’un 
fonds destiné aux entreprises vertes, la mise en 
place d’un  Centre d’affaires en innovation et 
commercialisation en économie verte.

« C’est une expertise que l’on veut dévelop-
per. On espère qu’en concentrant cette exper-
tise à  Trois-Rivières, ça permette de créer une 
agrégation d’entreprises du secteur des tech-
nologies vertes. On sait que nous sommes tous 
obligés d’aller vers la décarbonation et de faire 
un effort, mais on avait à cœur d’être les pre-
miers. C’est une orientation volontaire depuis 
plusieurs années et ça fait en sorte qu’on met 
le pied sur l’accélérateur dans ce dossier », 
explique  Mario de  Tilly, directeur général d’IDÉ 
 Trois-Rivières.

Dans le cadre de la zone d’innovation de la 
 Vallée de la transition énergétique,  Trois-Rivières 
intensifiera aussi ses efforts dans le développe-
ment des technologies liées à la filière de l’hy-
drogène renouvelable ainsi que des solutions 
de décarbonation dans un contexte indus-
triel et portuaire. D’ailleurs, l’objectif est que 
 Trois-Rivières devienne un laboratoire d’essai 
pour les nouvelles technologies.

«  On regarde notamment la possibilité 
de travailler avec la  Société de transport de 
 Trois-Rivières (STTR) pour tester des véhicules à 
hydrogène. On pourrait devenir une belle plate-
forme d’essai pour ces technologies, note M. de 
 Tilly. Essentiellement, ce qu’on souhaite, c’est 
travailler avec nos entreprises pour qu’on par-
vienne à diminuer les émissions de gaz à effet 
de serre (GES) dans un premier temps. Il y a une 
grande sensibilisation en ce sens. »

IDÉ espère sensibiliser les gens à faire le 

calcul de leurs émissions de  GES et à les compen-
ser. «  On a une tendance à opter pour la pensée 
magique : le gouvernement va faire ça, la  Ville 
va faire ça, les entreprises vont faire ça... Mais 
nous, comme individus, on a aussi un devoir de 
décarboner l’économie. Ça peut passer par le 
changement de nos habitudes en consommant 
moins, plus localement et se déplacer avec des 
moyens actifs. La décarbonation, ce n’est pas 
que l’affaire des gouvernements : c’est l’affaire 
de tous les citoyens », plaide le directeur général 
d’Innovation et développement économique 
 Trois-Rivières.

Un calculateur d’émissions de  GES sera bien-
tôt offert. IDÉ  Trois-Rivières propose déjà un 
programme pour évaluer le bilan carbone des 
entreprises d’ici. «  Il n’est pas encore très connu. 
Environ trois ou quatre entreprises l’ont utilisé 
jusqu’à présent. On veut aller plus loin avec les 
entrepreneurs et les encourager à aller chercher 
le niveau 1 de la certification Écocert. Ça peut 
être des initiatives aussi simples que d’utiliser 
des tasses réutilisables plutôt que des verres en 
styromousse. C’est un petit geste qui contribue 
à diminuer l’empreinte carbone d’une entre-
prise »,  ajoute-t-il.

L’organisation s’est justement engagée 
dans plusieurs démarches visant à améliorer 
ses pratiques en développement durable, dont 
les certifications Écocert et  ISO 14 001 (PALME). 
Elle travaille également pour 2024  sur l’ac-
cueil de plusieurs événements internationaux 
regroupant des experts dans le domaine de 
l’hydrogène.

ENCOURAGER L’ENTREPRENEURIAT 
CHEZ LES  PREMIÈRES  NATIONS

IDÉ travaille également sur un projet de 
développement communautaire et entrepre-
neurial avec les  Premières  Nations dans le but 
de mettre en place d’un centre entrepreneurial 
qui leur sera dédié.

«  On leur doit bien ça !  La réconciliation avec 
les  Premières  Nations est une chose fonda-
mentale. L’entrepreneuriat commence chez les 
membres des  Premières  Nations, mais ce n’est 
pas encore aussi répandu que dans la société 
caucasienne blanche traditionnelle, mais on 
est là pour les aider. Je pense qu’ils ont de très 

bonnes idées et on en voit dans le secteur tou-
ristique, les pourvoiries, etc. », mentionne M. de 
 Tilly qui précise être en contact avec les commu-
nautés abénaquise et atikamekw du territoire.

S’ATTAQUER À LA CRISE DU 
LOGEMENT

Avec le taux d’inoccupation des logements 
sous la barre des 1 % à  Trois-Rivières, il impor-
tera de trouver des solutions dans un avenir très 
rapproché, rappelle également  Mario de  Tilly.

«  Services  Québec détermine que d’ici 
2026, près de 15 000 postes seront à combler à 
 Trois-Rivières, dont près de 10 000 dans la fonc-
tion publique. Ça va amener un certain nombre 
de nouveaux résidents à venir s’établir chez nous. 
C’est sans compter les nouveaux emplois qui 
seront générés par la  Vallée de la transition énergé-
tique », indique le directeur général d’Innovation 
et développement économique  Trois-Rivières.

Entre 20 000 et 25 000 logements pourraient 
être nécessaires dans les prochaines années. IDÉ 
collabore avec les chambres de commerce, les 
entrepreneurs et la  Ville de  Trois-Rivières en 
vue d’organiser des assises sur le sujet. « Ça per-
mettrait d’évaluer on en est où, qu’ est-ce qu’on 
peut faire pour contrer cette problématique et 
mettre en place une stratégie », indique M. de 
 Tilly.

VERS UNE NOUVELLE PLANIFICATION 
STRATÉGIQUE

Lancée à la fin 2019, la planification stra-
tégique de l’organisation sera complètement 
revue en 2024, ce qui permettra de mettre 
à jour les grandes orientations qui guide-
ront ses actions des prochaines années. Les 
consultations ont déjà débuté auprès de 
l’équipe et se poursuivront auprès des diffé-
rents acteurs du milieu.

Mario de Tilly, directeur général d’IDE Trois-Rivières. (Photo archives - Audrey Leblanc)

Mission décarbonation en 2024

IDÉ Trois-Rivières

CHARTWELL DOMAINE CASCADE 

695, 7e rue de la Pointe, Shawinigan

CHARTWELL JARDINS LAVIOLETTE 

2975, boul. Laviolette, Trois-Rivières

CHARTWELL LE DUPLESSIS 

20, rue Duplessis, Trois-Rivières

1 844 478-6473 | Chartwell.com

Réclamez votre OFFRE DE BIENVENUE  
exclusive et pour une durée limitée*  
lors de l’événement.

Ne manquez pas notre événement spécial.  

C’est le moment idéal pour poser toutes vos 

questions concernant :

 Les repas et les activités

  Les logements 

et les commodités

Aucune réservation requise !

  Les soins et le soutien

  Les prix et les  
crédits d’impôt

>14914-1
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JEUX&

PASSE-TEMPS

Envie de plus de

mots croisés ?

ou visitez notre site internet : www.lhebdodustmaurice.com/mots-croises

SUDOKU

RÈGLES DU JEU :

Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant  
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois 
par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne devez 
jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, 
la même colonne et la même boîte de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 854

N
IV

E
A

U
 :

 F
A

C
IL

E
JEU Nº 854

MOT CACHÉ
THÈME : ORIENTATION / 8 LETTRES

S
O

LU
T
IO

N
 D

E
 C

E
 M

O
T
 C

A
C

H
É
 :
 P

O
S

IT
IO

N

A

ALIGNEMENT
ANGLE
B

BAS
BOUSSOLE
C

CENTRE
CHANGEMENT
CHEMIN
CONDUITE
COURANT
CROISEMENT

D

DEGRÉ
DÉPART
DESTINATION
DIRECTION
DISTANCE
DROITE
E

ENDROIT
ÉQUILIBRE
ESPACE
ÉTAPE
F

FACE

FRONTIÈRE
G

GAUCHE
GUIDE
H

HAUT
I

IMAGE
INCLINAISON
INTERSECTION
L

LATITUDE
LIMITE
LOCALISATION

LONGITUDE
M

MILIEU
MOUVEMENT
N

NIVEAU
NORD
O

OUEST
P

PARAMÈTRE
PLACE
PLAN
POINT

POSTE
PROXIMITÉ
R

RANG
RAPPORT
ROTATION
ROUTE
S

SCHÉMA
SECTEUR
SENS
SITE
SITUATION
STATION

SUD
SYMÉTRIE
T

TRAJECTOIRE
V

VECTEUR
VOIE

MOTS CROISÉS
N° 853

HORIZONTALEMENT

1. Échauder.
2. Fausse la vérité  

— Avantage inespéré.
3. Sert à lancer des flèches  

— Pas compliqué  
— Progression continue de.

4. Carré de tissu-éponge  
— Constaté.

5. Taco — Faire des vers.
6. Prêtresse aimée de Zeus 

— Futé — Labiées à fleurs 
jaunes.

7. Parasite — Épouse 
d’Athamas.

8. Autre nom du moi — Tissu 
léger, en laine ou en coton.

9. S’adapte exactement  
— Pas habillées.

10. Préposition et adverbe  
— Frais.

11. Prévenue d’un danger  

— Greffe.
12. Dieu de la Mer — Cendres 

d’un être humain.

VERTICALEMENT

1. Libéré — Fourgon.
2. Sous un navire en réparation 

— Maladie contagieuse.
3. Tonton — Reproduire.
4. Note — Rude au goût  

— Terre utilisée comme 
colorant.

5. Reconnaissance de sa  
culpabilité  
— Sauve-qui-peut.

6. Femelle du sanglier  
— Servent à parfumer  
l’eau du bain.

7. Brillant — Rendre moins 
dense.

8. Hébété — Branché.
9. Exclamation enfantine  

— Saillies.
10. Cheveu — Progressent.
11. Excité — Lambine.
12. Lu de nouveau — Petits 

sommes.
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AGENDA COMMUNAUTAIRE

Association de la fibromyalgie 
 Mauricie/ Centre-du-Québec
 Café-rencontre le 24 janvier à 13 h 30 via 
la plateforme  ZOOM ou en présentiel 
au 1060, rue  St-François-Xavier, salle 
260 à  Trois-Rivières. Gratuit pour les 
membres. Inscription : 819 371-1458 
/  Yoga sur chaise via la plateforme  ZOOM 
les mercredis du 24 janvier au 27 mars à 
16 h 15. Enregistrement valide pour 7 jours. 
60 $ pour les membres (10 semaines). 
Inscription : 819 371-1458

Femmes dynamiques
22 janvier :  après-midi dansant de 13 h 30 
à 15 h 30. 23 janvier :  Christine  Blanchard 
de 13 h 30 à 15 h 30. Autres invitées : 
 Danielle  Ouimet,  Marie-Chantal  Perron 
et  Anik  St-Pierre et belle parade de mode 
(MYM). Les activités ont lieu au  Centre 
des  Ormeaux (rue  Chapleau, secteur 
 Cap). Au plaisir de vous retrouver. Info : 
lesfemmesdynamiques@hotmail.com

Comptoir  Ste-Thérèse
Vente de marchandises d’occasion le 
mercredi 17 janvier de 13 h à 15 h au 
 sous-sol de l’église  Ste-Thérèse (7e rue). 
Des bénévoles trient et inspectent les 
vêtements et accessoires de toutes sortes 
et vous les offrent à très bas prix !  Info : 
819 375-1812

Accueil  Féminin
Souper de janvier le mercredi 17 janvier à 
18 h 30 au complexe  Laviolette (2203, boul. 
des  Forges). Invitée :  Diane  Thibeault de la 
 Société de généalogie sur le sujet retracer 

ses ancêtres, c’est découvrir d’où nous venons 

et qui nous sommes. Info et réservation : 

 Nicole 819 378-6612 ou accfemtr@yahoo.
ca.

AQDR  Trois-Rivières
Conférence  La bientraitance envers les aînés 

avec  Marie  Lefebvre, directrice générale 
 TAAAM, au restaurant  Au  Four à bois (329, 
rue  Laviolette) le 26 janvier. Arrivée à 
9 h 45, dîner à 12h. Membres 15 $ ;  non-
membres 20 $. Inscription obligatoire 
avant le 23 janvier au 819 697-3711

Association des proches aidants de 
 Trois-Rivières
Formation gratuite  Devenir aidant, ça 

s’apprend pour outiller les proches 
aidants d’une personne ayant la maladie 
d’Alzheimer ou une maladie apparentée 
à partir du 17 janvier. Rencontres durant 
7 mercredis consécutifs de 9 h 30 à 11 h 30. 
Info et inscription : 819 693-6072 poste 
4 ou  marie-helenelr@rdanm.org

Carpe  Diem –  Centre de ressources 
 Alzheimer
Groupe d’entraide pour démystifier la 
maladie et de favoriser les échanges entre 
les proches de personnes vivant avec la 
maladie d’Alzheimer le jeudi 25 janvier 
à 13 h 30 dans l’église  St-Sacrement 
(1825, boul.  St-Louis). Portes principales 
de l’église. Inscription nécessaire : 
819 376-7063.

Collecte de sang
Collecte de sang le 24 janvier de 13 h à 20 h 
à l’Université du  Québec à  Trois-Rivières 
- hall d’entrée du pavillon  Albert-Tessier. 
Objectif : 100 donneurs .Sur  rendez-vous : 
 hema-quebec.qc.ca ou 1 800 343-7264

Société de généalogie du  Grand   
Trois-Rivières
Atelier  Généalogie 101 (initiation aux 
techniques de base en généalogie) le 
24 janvier à 13 h 30 au 100, rue de la  Mairie. 
Atelier réservé aux membres. Inscription 
obligatoire : http://sggtr.com

Club  FADOQ  Harmonie 2000
Bingo jeudi, samedi, dimanche à 13 h 30. 
Curlet le mardi a 13 h 30. Whist  Militaire le 
lundi à 13 h 30. Déjeuners jeudi et samedi 
de 10 h à 11 h 30 à partir du 25 janvier. 
Le premier dimanche de chaque mois : 
déjeuner de crêpes avec fruits. Info : 
819 379-4420 ou 829 609-8522

Association des tourneurs sur bois  
du  Québec -  Mauricie
Formation / échange de bons trucs 
entre tourneurs le mardi 23 janvier à 
19 h à la  Municipalité de  Batiscan (181, 

rue de la  Salle). Coût 10 $. Réservation : 
819 697-2845 ou www.atbq.qc.ca/ achats-
mauricie

Association pulmonaire du  Québec
Groupe d’entraide virtuel apnée du 
sommeil le 29 janvier de 19 h à 21 h sur 
le thème  Comprendre les fuites avec mon 

appareil  CPAP. Groupe d’entraide virtuel 
maladies pulmonaires le 30 janvier de 
13 h 30 à 15 h 30 : séance d’information 
avec l’Agence du revenu du  Canada sur 
les crédits d’impôt pour les personnes 
handicapées du domaine pulmonaire. 
Inscription avant le 20 janvier à https://
poumonquebec.ca/ programmes-et-
services/ groupes-entraide pour recevoir le 
lien de la rencontre virtuelle.

Pour nous faire parvenir une annonce pour 

l’agenda communautaire : redaction@

lhebdojournal.com

STÉPHANE  LAROCHE 
slaroche@icimedias.ca

Étienne  Drapeau fait partie de notre paysage 
artistique depuis 2004. Il est apparu sur nos 
écrans de télé un dimanche soir alors que la 
deuxième saison de  Star  Académie prenait son 
envol. Il amorcera en février une tournée du 
 Québec pour souligner ses 20 ans de carrière.

Le spectacle qu’il promènera aux quatre 
coins du  Québec, dont le jeudi 9 mai au  Centre 
 Landry de  Trois-Rivières, sera constitué d’un 
tiers de musique et de deux tiers de conférence.

« C’est un nouveau concept, je pense, assez 
nouveau. À ma connaissance, il n’y a pas beau-
coup d’artistes qui ont fait ça. J’appelle ça une 
conférence musicale. C’est le contenu des 
deux livres, mes expériences, mon vécu, mes 
réflexions, agrémentés de chansons. Si je parle, 
par exemple, de ma conjointe qui était malade 
et qu’à un certain moment j’ai écrit une chanson 
pour elle, je prends ma guitare et je la chante 
comme c’est arrivé. »

Au cours de sa carrière, Étienne  Drapeau  
a inscrit sept chansons au sommet des palma-
rès. Ces succès deviennent incontournables 

dans le cadre d’un spectacle rétrospective.
« J’ai quelques chansons qui ont marqué 

les gens. T’es ma femme, t’es la plus belle, par 
exemple, qui a 10 millions de vues sur  YouTube. 
Mon premier numéro un radio,  Je l’ai jamais dit 
à personne, a été un gros hit que les gens aiment 
beaucoup. J’en ai  quelques-unes comme ça et 
d’autres chansons qui n’ont pas trop marqué la 
radio mais qui ont eu un gros impact comme  Je 
serai là, ma chanson sur l’Alzheimer. Une autre 
qui s’appelle À mon père, à ma mère, qui est un 
hommage aux parents. J’en ai une autre qui 
parle du cancer. Ça fait que tout le monde a sa 
chanson. »

Pour cette tournée, Étienne  Drapeau veut 
être encore plus près de son public.

« Ça devient quelque chose de très intimiste. 
J’ai loué des salles qui ne sont pas des grosses 
salles de spectacle. Ce sont des endroits où 
les gens sont assis très proches. Je ne voulais 
aucune distance entre les gens et moi. Plus 
encore, j’accueillerai les gens à la porte. C’est 
un autre trip. Je trouve que le côté conférence 
amène un contact qui, par la parole, est encore 
plus proche qu’uniquement la chanson. Dans 
les spectacles de chansons, des fois, je vais 

raconter un petit bout d’histoire, mais là, il y 
aura une interaction. »

À l’automne, il a également lancé son deu-
xième livre, «  Vivre. Aimer. Souffrir. Et recom-
mencer », qui se veut différent du premier. 
«  Faire le choix du bonheur » donnait des trucs 
concerts à appliquer au quotidien dans le but 
d’être heureux. Le plus récent parle davantage 
des apprentissages de la vie au fil du temps. 
La réflexion et le cheminement provoqués par 
différentes épreuves personnelles qui y sont 
relatées prendront une place importante de 
son  spectacle-conférence puisqu’il est inspiré 
par son plus récent livre, un projet qu’il chérit 
particulièrement.

« C’est ce dont je suis le plus fier de toute 
ma vie, parce que rien n’est plus difficile que de 
passer à travers une épreuve. J’ai mis  là-dedans 
tout ce que j’ai vécu, mais aussi tout ce que j’ai 
appris et tout ce qui m’a aidé à passer au travers 
et comment on peut donner du sens à sa vie 
et aux épreuves, en me disant que moi, j’ai fait 
ce  chemin-là et que ça peut aider les gens qui 
le vivent. »

Les billets pour assister à son spectacle sont 
en vente sur le web à etiennedrapeau.ca. Étienne Drapeau. (Photo: Stéphane Laroche)

Un livre et une tournée pour ses 20 ans de carrière
Étienne Drapeau

ASSEMBLÉE PUBLIQUE
La Société de transport de Trois-Rivières (STTR) informe la population 
qu’une assemblée publique sera tenue le mercredi 24 janvier 2024 
 à 19h, à la salle publique de l’hôtel de ville,  au 1325, place de 
l’Hôtel-de-Ville à Trois-Rivières.

Le secrétaire corporatif
Patrice Dupuis
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Une pièce d’Amélie  Nothomb 
au programme du  Théâtre 
des  Nouveaux  Compagnons

Le  Théâtre des  Nouveaux  Compagnons pré-

sente la pièce  Les  Combustibles, de l’autrice 

à succès  Amélie  Nothomb, du 18 au 21 jan-

vier à la  Maison de la culture.

Gabriel  Godbout a décidé d’en faire sa 
toute première mise en scène. Pour l’assister 
dans sa tâche, il a fait appel à  Cynthia  Paris. 
Sur scène, les spectateurs verront Éric  Ahern, 
 Camille  Beauchemin et  Samuel  Fortin, trois 
acteurs bien connus dans le milieu du 
théâtre mauricien.

C’est la guerre, c’est l’hiver, il fait froid. 
Dehors les barbares saccagent la ville. Dans 
un appartement dominé par une biblio-
thèque, un professeur de littérature a recueil-
li son assistant,  Daniel, et l’amante de ce 
dernier,  Marina, une jeune étudiante. Vivant 
sous la menace ennemie depuis longtemps, 
ils crèvent de froid et pour se chauffer, il ne 
reste plus que les livres à brûler. Le profes-
seur s’accroche à un roman sentimental.

Daniel, idéaliste, s’accroche aux idées que 
le professeur lui a inculquées sur la littéra-
ture, mais  celles-ci ne lui permettent plus de 
comprendre le chaos qu’est devenue sa vie. 
Et pour  Marina, tout est bon à brûler, pour-
vu qu’il y ait une seconde de chaleur. Que 
 reste-t-il de l’humanité quand le froid, la faim 
et la mort sont partout ?  Voilà une question 

de toutes les époques, de toutes les minutes.
«  Ce texte résonne très fort avec l’actua-

lité et nous a semblé un choix tout indiqué. 
Nous avons voulu faire découvrir au public 
mauricien ce drame à l’humour grinçant, 
magnifiquement écrit par une autrice de 
renom », souligne  Martin  Malenfant, direc-
teur artistique sortant du  Théâtre des 
 Nouveaux  Compagnons.

 «Ce texte résonne très fort avec 
l’actualité et nous a semblé un 
choix tout indiqué. Nous avons 
voulu faire découvrir au public 
mauricien ce drame à l’humour 
grinçant, magnifiquement écrit 
par une autrice de renom». 

 - Martin  Malenfant

Quatre représentations sont prévues  
à la salle  Louis-Philippe-Poisson, soit les 18, 
19 et 20 janvier à 19 h 30, ainsi que le 21 jan-
vier à 14h. Les billets réguliers sont dispo-
nibles au coût de 25 $. Il est aussi possible de 
se procurer des billets au coût de 22 $ pour 
les étudiants et les aînés, ainsi qu’à 19 $ pour 
les groupes de 10 personnes et plus.

 

205 - Logement appart à louer

2-1/2 rénové, frais peint, 
poêle, frigo, chauffé, 
éclairé, libre 15 janvier, 
595$/ mois et un 3-1/2, 
style condo, propre, 
entrées laveuse sécheuse, 
non chauffé, non éclairé, 
625$/ mois, libre 1er 
février.  Rue St-Laurent, 
pas d’animaux, non-fu-
meur, enquête de crédit, 
514-647-2426

 

4-1 / 2, 5-1 / 2, rénovés, 
600$, St-Tite. Personne 
fiable, pas d’animaux. 
Libres. 819-852-1507

 

310 - Divers à vendre
 

POLICIER retraité, 
achète armes à feu, 

possède permis GRC, 
paye en argent comp-
tant. Vendez en toute 

sécurité. 819-690-0450

 

415 - Massothérapie | Soins 
thérapeutiques

ESPACE EST, massage, spa 
OUVERT lundi au samedi. 
577-A Notre-Dame, Repenti-
gny. 450-932-7990.
 

424 - Astrologie

Ana Médium, spécialiste 
des questions amoureuses 
depuis 25 ans. Le secret 
des rencontres positives, 
la méthode pour récupérer 
son ex et des centaines de 
couples sauvés durablement, 
réponses précises et datées. 
Tél. : 450-309-0125

 

448 - Lavage nettoyage

NETTOYAGE tapis, fauteuil 
tissu/cuir. «Shampoing inté-
rieur véhicule, à domicile». 
819-719-1672
 

483 - Compagne | Compagnon

Homme 65 ans cherche 
femme entre 55 et 60 
ans, une femme qui 
c’est ce qu’elle veut, 
Grand-Mère, 819-247-1557

1 866 637-5236  
annoncesclassees@hebdos.com

ANNONCES CLASSÉES

SOYEZ SOYEZ 

 819 379-1490 819 379-1490

vu!

  AVIS PUBLIC
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 AVIS PUBLIC DE NOTIFICATION
(articles 136 et 137 C.p.c.)

Avis est donné à Élisabeth Koubeman domiciliée au 
9520, boul. des Forges Trois-Rivières Québec G9Y 4G9 de 
vous présenter au greffe de la  Cour du  Québec,  Division 
des petites créances, du district de  Saint-Maurice situé au  
212, 6e  rue de la  Pointe,  Shawinigan Québec G9N 8B6 
dans les 30  jours indiqué dans l’ordonnance jours afin 
de recevoir la demande introductive d’instance en 
recouvrement d’une petite créance qui y a été laissée à 
votre attention.

Vous devez répondre à cette demande dans le délai 
indiqué dans l’avis des options qui l’accompagne, sans 
quoi un jugement par défaut pourrait être rendu contre 
vous et vous pourriez devoir payer les frais de justice.

Le présent avis est publié aux termes d’une ordonnance 
rendue le 10 janvier 2024 par le greffier de la Cour 
du Québec, Petites Créances dans le dossier numéro  
410-32-700970-233.

Il ne sera pas publié à nouveau, à moins que les 
circonstances ne l’exigent. 

Shawinigan, le 10 janvier 2024

Geneviève Mawn, Greffière-adjointe

AVIS  DE  CLÔTURE D’INVENTAIRE
Prenez avis que suite au décès de  Mme   Yvette 
 Daigle le 15  juillet 2023, la clôture de son 
inventaire a été faite au 4310,  Rang  Saint-Malo, 
 Trois-Rivières. Un inventaire de ses biens a 
été dressé conformément à la loi et peut être 
consulté par les intéressés.

Donné ce 17 janvier 2024
Christian  Montplaisir
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AVIS DE DEMANDES RELATIVES À UN 

PERMIS OU À UNE LICENCE

Toute personne, société ou association au sens du Code 
civil peut, dans les 30 jours de la publication du présent 
avis, s’opposer à une demande relative au permis ci-après 
mentionné en transmettant à la Régie des alcools, des 
courses et des jeux un écrit assermenté qui fait état de ses 
motifs, ou intervenir en faveur de la demande, s’il y a eu 
opposition, dans les 45 jours de la publication du présent 
avis.

Cette opposition ou intervention doit être accompagnée 
d’une preuve attestant de son envoi au demandeur ou à 
son procureur, par courrier recommandé ou certifié ou par 
signification à la personne, et être adressée à la Régie des 
alcools, des courses et des jeux, 1, rue Notre-Dame 
Est, bureau 9.01, Montréal (Québec) H2Y 1B6.

Avis public

NOM ET ADRESSE 
DU DEMANDEUR

9490-4919 Québec inc
6990 Rue Félix-Leclerc
Trois-Rivières (Québec)
G8Y 7C4

NATURE DE LA 
DEMANDE 

Un permis de 
Restaurant, 
option servir, avec 
autorisations de danse 
et spectacles sans 
nudité. 

ENDROIT 
D’EXPLOITATION 

RESTAURANT JASMIN
305 Boulevard  
Sainte-Madeleine 
Trois-Rivières (Québec)
G8T 3M4
Dossier : 4275434

Régie des alcools, des courses et des jeux
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Conformément au Règlement sur les modalités de publication des avis publics (2022, 
chapitre 174) en vigueur depuis le 1er janvier 2023, la Ville de Trois-Rivières diffuse sur 
son site web à l’adresse v3r.net, dans la section « À propos de la Ville / Avis publics », 
ses avis publics. Elle vous invite à y consulter :

- l’avis d’entrée en vigueur de règlements adoptés par le Conseil; 

-  l’avis portant sur les biens d’une valeur supérieure à 10 000 $ qui ont été aliénés 
par la Ville autrement que par enchère ou soumission publique.

Trois-Rivières, ce 17 janvier 2024.
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Avis publics

Me Yolaine Tremblay, greffière
Ville de Trois-Rivières

1325, place de l’Hôtel-de-Ville, Case postale 368
Trois-Rivières (Québec) G9A 5H3

Téléphone : 819 374-2002 - Télécopieur : 819 372-4636

Gouvernement du Québec

APPEL DE CANDIDATURES GÉNÉRAL

FORMATION DU PREMIER CONSEIL 
D’ADMINISTRATION DE SANTÉ QUÉBEC
Le gouvernement du Québec est à la recherche de personnes indépendantes, 
expérimentées et qualifiées pour agir à la présidence ou à titre d’administrateurs  
et administratrices du conseil d’administration de Santé Québec en vertu de la Loi 

visant à rendre le système de santé et de services sociaux plus efficace.

De plus, le gouvernement du Québec sollicite des candidatures afin de procéder à la 
nomination d’administrateurs et administratrices à titre de membres ayant une 
expérience pertinente à la prestation de services de santé et de services sociaux.

En plus de correspondre aux profils de compétence, d’expertise ou d’expérience 
déterminés, les candidats et candidates doivent avoir une excellente connaissance 
du réseau de la santé et des services sociaux québécois ainsi que de son mode de 
fonctionnement. Les personnes nommées par le Conseil des ministres se verront 
confier un mandat d’une durée maximale de quatre ans.

Cet appel de candidatures permettra aussi de constituer une banque. Cette dernière 
sera utilisée lorsque des sièges seront vacants au sein du conseil d’administration de 
Santé Québec.

Vous souhaitez faire une différence dans la gestion du réseau de la santé et des 
services sociaux? Veiller à l’accomplissement de sa mission au bénéfice des usagers 
et usagères et de la collectivité québécoise? Faites-nous parvenir votre candidature 
avant 17 h, le 9 février 2024.

Pour en apprendre davantage sur les profils recherchés ou pour savoir comment 
soumettre votre candidature, visitez : www.emplois-superieurs.gouv.qc.ca/PostesOfferts.
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JONATHAN  COSSETTE 

jcossette@lhebdojournal.com

Pour une troisième édition consécutive, l’ar-

bitrage de la  Célébration  Caroline  Ouellette 

fut entièrement confié aux filles. Parmi les 

46  officielles sélectionnées, il y avait une 

 Mauricienne, soit  Kéliane  Lebel.

La  Trifluvienne de 20 ans y allait non seule-
ment pour vivre cette expérience hors du com-
mun, mais il s’agissait également de son bap-
tême de feu en tant qu’officielle.

«  Sur la cinquante d’arbitres, nous étions 
cinq qui faisions nos débuts,  lance-t-elle d’en-
trée de jeu. En général, c’était une très belle 
ambiance sur place et c’est le fun de voir qu’on 
était juste des filles comme officielles. On avait 
vraiment un support féminin et je pense que 
c’est un peu moins intimidant pour moi d’avoir 
commencé à arbitrer  là-bas plutôt qu’ici. J’étais 
un peu stressée à ma première partie, mais il 
y avait quelqu’un avec moi sur la glace pour 
m’épauler. Elle me suivait partout, pour me gui-
der, ce qu’on appelle un shadow. J’ai été sélec-
tionné aussi pour arbitrer une  demi-finale aussi 
et la personne qui était sur la glace derrière moi 
est partie sur le bord de la bande parce que ça 
allait bien pour moi. Elle restait à ma disposition 
si j’avais des interrogations »,  lance-t-elle

Kéliane  Lebel caressait déjà le rêve d’arbitrer 
depuis quelques années déjà, elle qui avait fait 

suivi les premières formations requises en ligne 
en 2021.

«  Je n’avais jamais vraiment eu le courage 
d’aller suivre mes formations sur glace parce que 
ça me stressait un peu d’être une rare fille parmi 
les gars, en plus des parents dans les estrades, 
 confie-t-elle. Ce  tournoi-là est venu me donner le 
coup de pied nécessaire pour tenter ma chance, 
sachant que j’allais être très encadrée  là-bas, 
parce que c’est aussi le but du tournoi. J’ai vrai-
ment aimé mon expérience et je vais commen-
cer à arbitrer sous peu en  Mauricie. »

« J’aime vraiment ça et je ne sais pas où ça 
va mener. Je connais une arbitre qui en est à sa 
quatrième année et elle est rendue au niveau 
provincial, alors elle arbitre aussi des parties 
collégiales féminines, en plus d’avoir été sélec-
tionnée pour les  Jeux du  Québec. Ça ne fait pas 
très longtemps qu’elle est là, donc c’est encou-
rageant de voir ça. Avec la nouvelle ligue de 
hockey professionnelle féminine, c’est sûr que 
c’est rêveur de se dire qu’on pourrait  peut-être 
s’y rendre un jour ?  Ce n’est pas mon but ultime, 
mais j’aimerais ça. Je suis réaliste, dans le sens 
où je sais que j’ai commencé tard et que ça n’ar-
rivera  peut-être pas, mais au moins, j’ai du plaisir 
à arbitrer et ça me convient. »

Avec elle se trouvaient certaines officielles 
émérites du  Programme provincial féminin des 
officielles élites (PPFOE) d’Hockey  Québec, soit 
 Justine  Asselin (QCA),  Mégane  Beaudoin (EST), 

 Ariane  Bédard (LLA),  Arianne  Bélanger (EST), 
 Léa  Bessette-Plourde (RIC),  Laurie-Anne Éthier 
(RIC),  Catherine  Fournier (QCA),  Sabrina  Gemme 
(RIC),  Florence  Huppé (EST),  Valérie  Jobin (OUT) 
et  Gabrielle  Morin (RIC).  Elle-même joueuse 
depuis plus de 15 ans, la jeune  Lebel avoue per-
cevoir le hockey différemment lorsqu’elle revêt 
le chandail ligné.

« Ça fait 15 ans que je joue au hockey et ça me 
fait vraiment voir le hockey sur un autre angle, 
 lance-t-elle. En tant qu’officielle, c’est différent 
que comme joueur et tu comprends des choses 
du hockey que tu ne comprenais  peut-être pas 
en tant que joueur. On voit le jeu d’une autre 
façon et en tant que joueuse, ça me permet 
d’avoir beaucoup plus d’empathie envers les 
officiels maintenant »,  dit-elle en riant.

«  De plus, ce n’est vraiment pas aussi facile 
qu’on pense. C’est plus difficile arbitrer que ce 
qu’on voit en tant que joueur ou spectateur. En 
arbitrant, on a tellement de choses à regarder et 
ça demande un grand travail d’attention et de 
concentration »,  conclut-elle.

Lors des deux dernières éditions du pro-
gramme  Essayer l’arbitrage, l’événement avait 
d’ailleurs atteint un taux de rétention de 60 % 
(2021-2022) et de 70 % (2022-2023), un résultat 
que l’organisation espère égaler cette saison. 
On sait d’ores et déjà qu’au moins une des cinq 
recrues de l’édition 2023-2024 poursuivra ses 
activités en arbitrage.

Kéliane Lebel faisait partie des 46 officielles sélectionnées pour l’occasion (Photo courtoisie)

Célébration Caroline Ouellette

Une première expérience d’arbitrage  
pour Kéliane Lebel

La  Ville de  Trois-Rivières a renouvelé 

son entente avec l’Université du  Québec 

à  Trois-Rivières (UQTR) pour favoriser 

l’accès de sa population aux piscines 

intérieures et offrir aux citoyens des 

tarifs réduits pour accéder à la piscine du 

 Centre de l’activité physique et sportive 

(CAPS) de l’UQTR.

La carte de membre propose 20 entrées 
piscine au coût de 60 $ + taxes (3 $/entrée 
par adulte au lieu de 4 $ à prix régulier). 
La population âgée de 17  ans et moins 
pourra quant à elle aller nager tout à fait 
gratuitement.

Une pièce d’identité avec photo et 
preuve de résidence sera demandée pour 

profiter de cette tarification.
 Rendez-vous sur le site  Web de l ’UQTR 

pour connaître l ’horaire de la piscine et 
le tarif  des entrées à l ’unité.

E n  s e m a i n e,  l e  s t a t i o n n e m e n t  d e 
l ’UQTR est  tar i fé par horodateur.  I l  est 
toutefois gratuit les f ins de semaine, du 
vendredi 16 h au dimanche soir minuit.

En 2022 et 2023, ce sont près de 20 000 

personnes annuellement qui ont profité de 

la piscine de l’UQTR. Une augmentation de 

la fréquentation a été observée pour les 

bains familiaux et la natation en couloirs. 

(Photo Jonathan Cossette)

Des tarifs réduits pour accéder à la 
piscine du CAPS de l’UQTR

Benjamin  Carré 
nommé 
 entraîneur-chef 
du  Vert et  Or

Benjamin  Carré prend le relais à titre de 

responsable du programme de football du 

 Séminaire  Saint-Joseph, en plus de devenir 

l’ entraîneur-chef de l’équipe juvénile.

C’est avec beaucoup de fierté que l’ancien 
du  Séminaire a accepté de prendre la relève 
à la suite du départ de  Francis  Rousseau, qui 
a quitté ses fonctions à la fin de l’année 2023.

«  Je suis extrêmement fier et reconnais-
sant de reprendre le programme de foot-
ball du  Vert et  Or. C’est un honneur pour 
moi de poursuivre la tradition d’excellence 
suite à  Francis  Rousseau et  Hugo  Gélinas 
et d’avoir la chance de créer un environne-
ment stimulant et positif pour les jeunes 
 étudiants-athlètes »,  commente-t-il par voie 
de communiqué.

«  Benjamin connaît très bien notre pro-
gramme et les valeurs qui y sont rattachées 
puisqu’il a  lui-même porté les couleurs du 
 Vert et  Or de 2008 à 2013. De plus, il connaît 
bien nos  élèves-athlètes actuels puisqu’il 
faisait déjà partie de notre équipe d’entraî-
neurs. Pour l’ensemble de ces facteurs, la 
transition pourra se faire en douceur et il 
s’agit d’un facteur  non-négligeable pour 
tous les intervenants de notre programme », 
mentionne le coordonnateur du sport étu-
diant au  Séminaire  Saint-Joseph,  Charles 
 Hébert.

Après cinq années avec le programme 
du  Vert et  Or (2008-2013),  Benjamin  Carré 
a disputé trois saisons avec les  Diablos du 
 Cégep de  Trois-Rivières avant de porter les 
couleurs des  Redbirds de l’Université  McGill 
de 2016 à 2022.

Benjamin  Carré occupait le rôle de coor-
donnateur défensif depuis deux ans avec le 
 Vert et  Or. Il a aussi été coordonnateur défen-
sif des  Diablos du  Cégep de  Trois-Rivières 
lors de la saison 2023.

Sur la photo :  Benjamin  Carré et  Charles 

 Hébert. (Photo  William  Levesque)
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C.P. 1151, Trois-Rivières (Québec)  G9A 5K8  info@lerfcm.com
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FOIRE FOIRE 
ENTREPRENEURIALE ENTREPRENEURIALE 

FÉMININE DE  FÉMININE DE  
LA MAURICIELA MAURICIE

8 mars 2024 8 mars 2024 
Complexe Laviolette  

2203 Boul. des Forges,  
Trois-Rivières 
De 18h à 21h

Pour obtenir une table   
info@lerfcm.com

TROIS-RIVIÈRES
819 379-1490

Chez icimédias,  
on se mêle de vos affaires.

Campagnes créatives  
stratégies papier • web • médias sociaux

icisolutions.ca

Marilyne  
DESAULNIERS

Directrice au développement des affaires
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Lyne Roy, hypnothérapeute

Nouvelle adresse : 
2890, 105  Avenue,  Shawinigan-Sud
418 507-2531 • www.lyneroy.ca

Mes services : 
hypnothérapie, 

vitalité énergétique, 
gestion de stress et 
gestion d’émotions

«  La légèreté
d’être  soi-même »
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Assurances Sylvie Chandonnet inc.*
Agence en assurance de dommages

819 840-2013
sylviechandonnet.com

* Partenaire autorisé de Beneva inc., agence en assurance de dommages. 
© Beneva inc. 2023 MD Le nom et le logo Beneva sont des marques de 
commerce de Groupe Beneva inc. utilisées sous licence.

Des conseils personnalisés, 
branchés sur vos besoins. 
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LE-CASTEL.CA                     819 375-4921

LE CASTEL 1954, UNE
INSTITUTION DE RESTAURATION
UNIQUE À TROIS-RIVIÈRES

RESTAURANT

BOÎTE À LUNCH

CHEF À LA MAISON

TRAITEUR
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L�IMAGINER C�EST L�IMPRIMER

ET TELLEMENT PLUS!

819 268-8348
WWW.GALIA.CA
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Lilianne 
Demers-Lamarche

vraipotentiel.ca
 vraipotentiel

10, rue Vaillancourt, Trois-Rivières
819 752-1167
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Croisières • Voyages seul ou en groupe 
Mariages à destination

7550 Notre-Dame Ouest 
Trois-Rivières
vacancesmarden.com

Vos vacances 

de rêves co�encent 

avec nous !

819 840-4020819 840-4020
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